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VER V E S 629
un de ceux à qui on attribue le
Songe du Pergier, 149* , in - fol . ,
& dans les Libertés de l ’Eglife
Gallicane, 1731,4 V ° L in - fol.
Quelques -uns penfent qu ’il eft
de Louyieres & d’autres de
Maifieres ; il fe rgffent de l’ani-
înofité qui régnoit en J374»

• entre Charles V & le fiege dé
Rome . Les Proteftans en ont
fait l ’Eloge , quoique ce ne foit
qu ’une pitoyable rapfodie , fans
jugement & fans goût.

V ER VILLE, voyci Be-
itOALD.

VERULAM , voy. Bacon.
VERULANUS , voy. Sul-

PITIUS.
VERUS , ( Lucius Ceionius

■Commodus) empereur Romain ,
étoit fils d ’Ælius & de Domitia
Lucilla . Il n’avoit que 7 ans,
lorfqu ’Adrien qui avoit adopté
fon pere , nommé auffi Lucius
Férus , fit adopter le fils par
Antonin . Après la mort de ce
dernier , Marc - Aurele ayant
été proclamé empereur exclu-
fivement , prit de fon gré pour
collègue Lucius Verus , dont il
ne pouvoit ignorer les mau-
vaifes qualités , St lui donna fa
fille Luçille en mariage . Verus

» ayant été envoyé en Orient
>ycontreles Partîtes , ne prjt au-

, ' Sïtne part aux opérations de la
guerre , & fut uniquement oc¬
cupé de fes plaifirs ; les Partîtes
furent cependant défaits par fes
généraux l’an 163 de J . C . , &
il entra triomphant à Rome
avec Març - Aurele . Six ans
après il mourut d ’apoplexie à
Altino , à 39 ans . Verus étoit
très- dilîolu dans fes mœurs &
dans fes difcours ; il affeftoit
un air grave & févere , portoit
une barbe très - longue , tandis
fiu’il fe livroif aux plus infâmes

voluptés ; il vouloit paroitre
philofophe , St étoit toujours
environné de gens qui fe pa-
roient de ce nom : ce qui prouve
que l’accommodante philofo-
phie fe fait à toutes fortes de
fyftêmes , & donne fa fanftion
à plus d ’une forte de morale . Il
étoit d ’ailleurs gouverné pax
fes affranchis , qui étoient très-
vicieux & très -méchans . Marc-
Aurele refta par- là feul dans
l ’exercice de la puiflance impé¬
riale ; fon collègue oifif St vo¬
luptueux ne gardoit de l ’auto¬
rité , que ce qu ’il lui en falloit
pour fatisfaire fes penchans.
Après la mort de ce monftre»
Marc - Aurele en fit un dieu.

V ER WEY , ( Jean ) connu
auffi fous le nom d&PAarbceus,né.
vers le milieu du dix- feptieme
fiecle , futreéleur du college de
Goude , puis de l ’école latine à
La Haye , St profeffeur en lan¬
gue grecque . Il mourut vers l ’an
1690 . Nous avons de lui : 1. Me-
dulla Ariflarchi Vojjlani , 1670;
c ’eft une grammaire latine ti¬
rée principalement de Voffius.
II . Nova via docenâi Graca ,
Goude , 1684 , Si. Amfterdani,
1710 , in - 8 ° . 11 y a réuni tout ce
qu ’il y avoit de plus utile dans
les grammaires publiées avant
la fienne ; il eft malgré cela
Court St méthodique.

VESAL , ( André) célébré
médecin , natif de Bruxelles , 8c
originaire de Wefel , dans le
duché de Cleyes , fit une étude
particulière de l ’anatomie , Sc
l ’enfeigna avec une réputation
extraordinaire à Paris , à Lou¬
vain , à Bologne , à Pile St à
Padoue . L ’empereur Charles-
QuintSt Philippe 11 , rois d ’Ef-
pagne , l ’honorerent du titre de
leur médecin . Le premier fur-
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6ip V E S ' V E S
tout eut en lui une confiance VESALlENSIS .voy.WrsK,;
particulière . Vefal eut le cou- VESPAS 1EN , ( Titus - Fla-
rage de lurdire quelques années vlus ') empereur Romain , na-
avant fa mort , qu ’il ne devoit quit dans une petite maifon de
pasfe flatter d ’une longue vie ; campagne près de Riti , l’antjc.
& « cet avertiffement que de J . C . , d’une famille fort
» Charles prit très - bien , lui fit obfcure . Sa valeur & fa pru-
» avancer , dit Strada , le pro - dence , & fur - tout le crédit de
» jet d’abdjeation & de retraite Narcifle , affranchi de Claude,
» qu’il avoit confié long - tems lui procurèrent le confulat. il
v> avantàS . Frar .çoisdeBorgia , fuivit Néron dans fon voyage
» & dont il eft fait une men- de la Grece ; mais il encourut
»> tion expreffe dans fon tefta - la difgrace de ce prince , pour
» ment fait à Ausbourg 10 ans s ’être endormi pendant qu

’il
n avant fa mort » . Anecdotes réeitoit fes vers. Les Juifs s

’é-
qui fuffifent pour apprécier les tant révoltés , l ’empereur où-
fables répandues fur l ’abdica- bîia cette prétendue faute , &
f% rn de ce monarque . Veia ! lui donna une armée pour les
ayant fait l ’ouverture du corps remettre à leurdevoir. 11 fit la
d ’un gentilhommeEfpagnol que guerre dans la Paleftine avec
.Ton croyoit mort , & qui étoit fuccès , défit les rebelles en di-
encore vivant , les parens in - verfes rencontres ; prit Afca-
dignés de l ’imprudente méprife Ion , Jotapat , Joppé , Gamala,
de Vefal , lui intentèrent un & diverfes autres places . Il fe
procès criminel ; & peut - être prépara à mettre leiiege devant
jiuroit - il été condamné comme Jérufalem , mais il ne prit point
aiiaffin , fi le roj d ’Efpagne pour cette ville ; la gloire en etoit
lesappaifer , ne l ’eût obligé de réfervée à Titus fon fils , qui
taire le pèlerinage de la Terre - s’en rendit maître quelque tems
Sainte . Vefal pafla en Chypre , après . Vitellius étant mort , il
6c de là à Jérufalem . Le féqatde fut falué empereur à Alexandrie
Vepife le rappella pour remplir par fon armée , l’an 69 de J . e. .
la place de Fallope , profeffeur Ilcommençaparretablirlordie
à Padoue ; mais à fon retour , parmi les gens de guerre , dont '
fon vaiffeau ayant fait nau- les excès & les infolences
frage , il fut jeté dans l ’iflede foloient les villes & les pt®*
Zante , où il mourut de faim & vinces . il eut foin far - tout de
de tr.ifere en 1564 , à ç8 ans . remédier à la molleffe , lecuei
On ade lui un C ours d ’Anato - de la difeipline rrûli 'aire . Un
mie en latin , fous le titre de jeune officier , qu

’il fJP 11/ )
0"

Corporis humant Fabrica , avec noré d ’un emploi cormderabie,
de belles planches , dont les étant venu l ’enremercier , tou
deffins font , félon quelques - parfumé , il 1m dit d ’un tonte-
uns , du Titien , & félon d ’au- vere : J ’aimaois mieux qui vou.
très , de Calcar ; Bâle , 1543 ; fentijfu[ l 'ail que Cejjtnce.
Anvers , 1572,in- fol . , & Leyde , réforme s’étendit fur mus
177 $ , a vol . in - folio . Cette der - ordres de l ’état ; il aoregea

^niere édition , augmentée & procédures , & rendit mu
corrigée,eû due àBoerhaave , les artifices de la çlucane pa
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^ excellentes loix. Après avoir
travaillé lui - même à ce Code ,
il embellit Rome & les autres
villes de l ’empire . Il répara
les murs , Fortifia les ave¬
nues , & les mit en état de
dcfenfe . Il bâtit auffi. quelques
villes , fit des grands chemins,
& pourvut à la fureté des pro¬
vincesfrontières . Il n’étoit point
ambitieux de ces grands titres ,
dont plufieurs de fes prédécef-
feurs étoient fi jaloux . Le roi
des Parthes lui ayant écrit avec
cette infcription : Arfa.ce , Roi
des Rois , â Vefpafien p il ré¬
prima cet orgueil en répondant
fitnplement : Flave Vefpafien à
Arjace , Roi des Rois. Le repos
public fut troublé par les phi—
lofophes dont l’infolence étoit
extrême & les principes dan-
.geieux . Helvidius Prifcus fe
diftingua fur - tout en déclamant
contrela monarchie , & joignant
les faits aux paroles , il caula
une émeute , pour fe faire un
parti ; “ comme fi le but de la
» philofophie , dit Tiilemont,
»» étoit de troubler les états,
» fouiever le peuple & décrier
« ceux qui les gouvernent » .
Les Stoïciens qui étoient alors
dans Rome , & Demetrius le

^ Cynique , à l’imitation d ’Hel-
. .*yidius , foulevèrent tellement

Je peuple , que Vefpafien jes
chaffatous , excepté Mufonius
Rufus . D ’autres empereurs ,
entr ’autres Domitien l ’an 94,
Adrien vers 124 , furent obligés
de renouvelier cette profcrip-
tion . « Ces princes , dit Sué-
» tone , en chaffant les philo-
» fophes , ne faifoient que fe
» conformera d 'anciennes loix
» portées contre eux » . Effec¬
tivement , dès l ’an îfo , avant
l ’ere vulgaire,ils avoient été

bannis de Rome par un décret
dufénat , & le préteur , M . Pom-
ponius , fut chargé de veiller à
ce qu ’il n ’en reftât aucun dans
le ville ; « parce qu’on les rç-
>» gardoit , difent les hrftoriens,
>t comme des difcoureursdan-
» gereux , qui , en raifonnant
» fur la vertu , en renverfoient
» les fondemens , 8c comme
» capables par leurs vains fo-
» phifines , d ’altérer la fimpli-
» cité des mœurs anciennes,
» & de répandre parmi la jeu-
» neffe des opinions funeftesà
» la patrie » . Ce fut fur les
mêmes principes & par les
mêmes raifons que le vieux
Caton fit congédier prompte¬
ment trois ambaffadeurs philo—
fophes (voye£ Locke , Lucien,
Zenon , &c. ) . Vefpafien avoit
pour les favans utiles autant d ’é¬
gards qu ’il avoit pris de hains
contre les philofophes . il don-
noit des penfions , ou accordoit

, des gratifications à ceux qui fai¬
foient des découvertes , ou qui
perfeétlonnoient les arts mé-
chaniques , qui étoient auffi pré¬
cieux à fes yeux que les arts
libéraux . Un habile mathéma¬
ticien ayant trouvé une ma¬
niéré de faire tranfporter , à
peu de frais , dans le Capitole,
des colonnes d ’une pefimteur
prodigieufe ; Vefpafien paya en
prince l ’inventeur , fans vou¬
loir pourtant qu’on fe fervît de
l’invention : Il faut, dit- il , que
les pauvres vivent. L’empire tut
auffi florifTant au dehors qu ’au
dedans . Outre la Judée 8c la
Comagene , il affujettit encore
les royaumes de Lycie ÔC de
Pamphyiie en Afie , qui juf-
qu ’alors avoient eu leurs rois
particuliers , 8c les rendit pro¬
vinces de l’empire . L’Achaïe 8c
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ja Thrace en Europe eurent un
pareil fort . Les ifles de Rhodes
& de Samos , la ville de Béan¬
te , Si d ’autres aufij confidé-
rables , furent loumifes aux
Romains . Ses grandes qualités
Furent ternies par une écono¬
mie qui tenoit de l ’avarice . N ’é¬
tant encore que fimple particu¬
lier , il avoit marqué beaucoup
d ’avidité pour l ’argent ; il n ’en
témoigna pas moins fur le trône.
Les députés d ’une ville ou
d ’une province étant venus lui
annoncer que , par délibération
publique , on avoit deftiné un
million de fefterces ( 12 ^ 000
liv . ) à lui ériger une rtatue co-
loffale : Placii - la ici fans perdre
de tems , leur dit - il'

, en préfen-
tant fa main formée en creux;
voici la bafe toute prête. Il
achetoit fouvent des rnarchan-
difes pour les revendre plus
cher . Une partie de fes extor-
fions fut attribuée à Cénis , une
de fes concubines . Cette femme
avoit l ’efprit d ’ihtérêt fi ordi¬
naire aux personnes de fon
cjat ; elle ver .doit les charges
& les commiffions à ceux qui
Jesfollicitoient , les ablolutiofls
aux accufés innocens ou cou¬
pables, . & les répor . fes mêmes
de l ’empereur . Sa pafiion pour
les femmes donna liôu à plus
d ’une infamie de ce genre , pn
imputoit aufli àV efpafien d ’em¬
ployer à deffein dans les finan¬
ces , leshommesles plus avides,
pour les condamner lorfqu ’ils
ïe fercient enrichis . On lui
Reproche encore de s ’être trop
livré aux flatteurs , de de s ’être
baffemenf prêté aux manœu¬
vres de quelques courtifans
qui entreprirent de lui faire des
gpérifons miraculeufes pour
eonftater fa prétendue divinité.

V E S
Artifice groflier dont les gea§fenfés ont eu pitié , & dont
des écrivains judicieux ont trop
férieufement démontré l ’impof-
ture . On ne peut aufli exeufer
fa. conduite crpelle envers les
enfans & l ’époufe de Sabinus.
(voyci ce mot) . Comparé néan¬
moins à la plupart des maîtres
dé l ’ancienne Rome , il peut
être confidéré comme un prince
doux & modéré . « L’orgueil
» philofophiijue , dit l’auteur
» du Mufatim de Florence, ne
» lui pardonnera pas la févé-
» rité avec laquelle il bannit
» ou punit même corporelle-
« ment , quelques floiques ef-
» frontés qui , fous le nom de
» philofophes qu

’ils loullloient,
» frondoient le pouvoir du
» prince ; mais cet exemple eft
» une preuve qu’il eft perniis
» quelquefois d ’être intolé—
» rant » . La dernière maladie
de Vefpafien fut une douleur
dans les ir. teftins . Elle ne l ’em¬
pêcha point de travailler aux
affaires du gouvernement ; Si
il répondoit aux représenta¬
tions qu ’on lui faifoit fur cela :
Itpperatorem decet jhntem mon.
Il mourut âgé dè 70 ans , l.an
79 de J . C , ,

VES PUCE , voyei Ameriç.
VESTA : la plupart des au¬

teurs donnent ce nom à Cybele.
parce qu ’elle étoit aufli la declie
du feu . Il n ’appartenoit qu a oes
vierges de célébrer les

^
mylte*

res , leur unique foin étoit de
ne jamais laifffr éteindre le teu
dans Tes - temples . Quand elles
le laiffoientéteindre , ou quand
elles manquaient à leur vœu de

virginité , ellesétoient condam¬
nées à être enterrées toutes vi¬

ves . On les . appelloit f ep le*'
Martial . Stace .

'dé btco
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ires auteurs , en réduifant à
rien la chafteté ' de ces vierges
ïameufes , leur rendent pleine¬
ment jurtice . Butétius , efclave
<d‘un chevalier Romain,déclara
que fon maître , ainfi que bien
«î’autres , avoient pendant long-
toms abufé de trois "Velfales.
Donatien en avoir fait punir
trois autres pour lèmême crime.
Antonin Caracalla en fit mou¬
rir quatre . Lucius Caffius , pré¬
teur Romain , en fit enterrer
toutes vives trois qui s ’étoient
livrées aux plus grands défor-
tlres , Si qui voulant envelop¬
per dans leur crime un nombre
conlidérable de citoyens hon¬
nêtes , mirent le trouble dans
Rome . Minutius Félix , en par¬
lant de ces vierges rieftinéesau
culte de Vefta , difoit que fi le
plus grand nombre échappoit
du fupplice , ce n’étoit pas
qu ’elles fulTent plus chaftes que
ïes autres ; mais que plus heu-
reufes dans leurs crimes , elles
avoient eu l’art de les cacher.
Mais quelle que fût la conti¬
nence des Veftales , la loi qu ’on
leur en fit, ' la confidération
qu ’elle leur attiroit,les fondions
laintes qu ’on y attachent , font

» allez voir '
que le Paganifme ,

V . tout corrompu qu ’il étoit , con-
^ -><*tnoilToit le prix de la chafteté,

& fes effets précieux für le
cœur & l ’efprit de l’homme.
Foyei TlBULLE.

VETRANION , général de
l ’armée Romaine fous Conf¬
iance , né dans la haute Mcefie ,
avoit vieilli dans le métier des
armes . Regardé comme le pere
des foldats , il fut revêtu par
fon armée de la pourpre im¬
périale à Sirmich dans la Pgn-
nonie , le

,
1er. mai 350 . Ma-

j-pience s ’étoitréyolte dans le

mêmetems . Confiance marcha
contre l ’un & l’autre ; & ayant
eu une entrevue avec Vetra-
nion dans laDace , il le traita
d’abord en fouyerairt , & le
détermina enluite à quitter le
trône . Vetranion obtint de
grands biens , pour qu

’il pût
mener une vie convenable au
titre qu ’il avoit porté . 11 le re¬
tira à Prufe en Bithynie , où
il vécut encore fix années dans
un exercice continuel de piété
& de bonnes oeuvres . Il avoit
régné environ fix mois . On re-
marquoit en lui cette fimpli-
cité & cette grandeur d ’atne
qui font fi fort au - delTus des
iplendeurs - humaines ; mais il
étoit fi peu lettré , qu ’étant par¬
venu à l ’empire , il fut oblige
d ’apprendre à écrire pour la¬
voir figner fon nom.

VETTORÎ , voyc ? Victo-
R1US.
; V 1 ALART , ( Charles ) voy.
Charles de S . Paul.

ViALART , (Félix ) évêque
de Châlons , né à Paris en 1613 ,
& mort en lôfco , contribua
beaucoup à la prétendue paix
de Clément IX (voye { ce mot ) .
On a de lui un Rituel, des
Mandemens & des InflruRïonf
Pajlorales.

VlARD wWiakd, Char¬
treux à Lugny , mort au com¬
mencement du 13c. fiecle , le
retira dans une folitude à quatre
lieues de Latig

'res . Un grand
nombre de difciples , auxquels
il impofa une réglé très -auftere,
approuvée par Innocent Kl,
vinrent fe ranger fous fa difei-
pline . Leshabitans duvoifmage
donnèrent à ' ce monaftere le
nom de Val - des - Choux, devenu
chef - d ’ordre , & réuni depuis
plufieurs années à l ’abbaye dé
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